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Le dni inaladiee qu.'on renconti r eu. Alaska, et spé-
cialemaent sur les eûtes, s ont, les rhumatismes, la paralysie etL1es-;
rhumes, qui dégénèrent souvent en consomption. les indi-
gestions à la suite de repas5.trop copieuLX, sont égo:,aIement très
fréquente&. Les coliques né6plrétiques se rencontrent quelquefois
ainsi que le-a hémorragies; avec les femmes,, surtoût les jeunes,
on a-à redouter les crises nerveuses. .Au printemnps, quand l'ai-
mnentation des Indiens est .nalsaine,> ils sontsujets à des.éruptions
cutanées, et alors ils craignent la visite de la petite vérole qui les,
a déciméi iiy a un demi-siècle. Les maux d'yeux sont la carac-
téristique de cette régoion.glacée, surtout en mars et avril. C'est
une nécessité de porter à cette époque de l';année des oeillères
ou les lunettes de couleur.

*Une dernière cause de maladie est la malpropreté. Ces mndi-
gênes semblent avoir pour la vermine un vrai culte. La supers-
tition emipêche de couper les d-heveux des enfaiits, et de faire
usage dles abluitions et du savon. Enfin les blancs sont sujets
aLu scorbut,
. Iln'y a pas de docteurs dans l'Alaskza, sinon ces charlatans

qu'on. appelle les - médecine-moen. " Ces imposteurs exercent
un grand empire sur l'esprit de ces9 pauvres Indiens, et sont en
général, les ad.versaires les plus redoutables des missionnaires.

Le don des langues ne serait pas un luxe pour qui veut séjour-
nf-r en Âlask-a. Outre l'anglaiset le français, le russe, le suédois,
l'allemand et l'italien ont leui représentants dans ce -pays,
mais 'l'embarras pour les étrangZers vient des langues indigènes

Ces langues présentent quatre gr11ndes divisions aussi diffé-
rentes entres elles que i'~angrlais et le français, ret que les
missionnaires sont tenus d'apprendre pour exercer leur ministère.
Il est facile de concevoir la constance et le travail nécessaire pour
se rendre maître de ces idiomes j usqu'à pouvoir les faire servir à
l'expression des vérités les plus sublimes de notre sainte religion.
l ne leur faut pas moins d7éloquenace pour captiver l'attention

des auditoires. étranges auxquels ils s'adressent.
Les ]Indiens de l'intérieur, aussi bien. que les Esquimaux, sont

-très amateurs de musique. Ils chantent en cadenoe pendant les

L&.SMt~IELGES 86sa


